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yui ont yompli lo mondo do lours houls faits; ollo cst
honoréo par ses marins qui cont rangds les prowmiors
dovant V'ennomi, par ses fils, qui & la guerro no eont
dépassés par porsonne, coux qui no sont glns, ob coux
qui vivent encoro, Los Lamoricidre ot les Charotto,
.cs vaillants défonsours do 'Eglise, ns sont-ils pas
bretons ? “ O Brotagno! o ma- patric! France do
Clovis ot do saint Louis, puigsont nos p.’¢res contri-
buer & ton bonheur! O Egliso patric dos 8mes! toi
qui donne los cspérancos do la vie futuro, loi qui
onfantes lossaints, & toi mon amour, 4 toi ma vie, mon
corps ot mon fmo! Quo ma droito rofuse de ot sorvir,
quo ma langae s’arréto si fo viens jamais A t'oublier!”

Les eris do vive P Eglise / vive Pie 1.X / s'6ldvent do
toutos parts.
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PLUSIEURS GUERISONS, DERNIERS XKOHOS DES PBLERI-
NAGES A STE-ANNE DE.BEAUPRE, EN 1887.—L1aA
DEVOTION DES PELERINAGES,

Nous avons regu *de Momenee (Illinois), il y
quelque temps, une lettre qui nous & beaucoup édifié,
Nous en' reproduisons ici les principsux passages.

“ Je crois, orit 'aufeur de ces lignea, co que l'on
“dit deln bonté ot de la puissance de sainte Anne.
“Jy crois nn peu naturelloment et heaucoup pour
*“ avoir vu de mes yeux ce qui se passoe & Ste-Aunne de
“ Beanpré et y ayoir moi-méme regu, I'6t8 dernier, les
* plus précieuses faveurs. J'ai fait partie, lo 20
* juillef, du palerinage du Tiers-Ordre de Montréal, et
“ pendant 8 jours, jo suis resté & Ste-Anne, assistant
* anx offices des ditférents pdlerinnges qui 8'y suceé-
“ daient, Jeo pense avoir vu de 10 & 12000 pdlerins
“au moins, et jo crois que ces braves gens ont tous |
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